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sommaire2 Éditorial
Prise sur l’essentiel
L ’actualité charrie en continu son flot

d’infos. Une foule de questions nous
assiègent : « Quoi de neuf et que retenir de
la masse d’informations qui nous submer-
gent ? Où est le vrai, où est l’important ? »

Des événements heureux ou drama-
tiques s’enchevêtrent avant de disparaître
à peine apparus. L’instant prime sur l’éter-
nité. Le culte de l’immédiateté réduit le
sens des perspectives : tout réside dans le
« maintenant » et l’homme moderne s’ima-
gine, mais à tort, tout savoir tout de suite.

Il importe donc de se défaire de cette
grande illusion… des sens et du sens.
Aucun événement ne se comprend sans
recul ni hauteur historique et spirituelle.
On ne peut guère comprendre le monde
de 2008 sans revenir au passé. Le présent
s’éclaire à la lumière de l’histoire. Le coup
d’œil en arrière remet en selle l’essentiel et
élimine le contingent et l’accessoire. Ce qui
vaut pour le monde de l’information pré-
vaut aussi pour la vie spirituelle.

L’essentiel ne se joue pas seulement
dans le royaume de l’instant, ici et mainte-
nant. Il repose sur le fondement de la
Parole éternelle de Dieu. Dans sa médita-
tion, le pasteur Byeong Koan Lee rappelle
cet élément fondamental en référence à
l’image des deux maisons (Mt 7.24-27) : la
Parole de Dieu s’écoute et se pratique,
fondement d’une vie durable à l’abri des
tempêtes de l’histoire !

Notre évêque Patrick Streiff pose lui
aussi la question de l’essentiel. De fait, en
quoi consiste l’essentiel des temps que
nous vivons, l’essentiel de ce que Dieu
nous demande à vivre ici et maintenant ?

Sommes-nous réellement attentifs ?
À quoi, à qui sommes-nous finale-
ment attentifs ? Reconnaissons-nous
le contour des véritables événe-
ments ? À quoi, à qui dois-je m’inté-
resser ?

Au maintien du pouvoir
d’achat à l’heure du renchérisse-
ment majeur du prix du pétrole ? À
la croissance de notre niveau de
vie ? Ou à la solidarité active avec les
naufragés de la mondialisation,
compte tenu du lien contraignant
qui nous relie aux autres, comme le
souligne avec pertinence le socio-
logue Frédéric de Coninck ?

Ce questionnement salutaire ré-
veille notre responsabilité, bouscule
notre individualisme. À la bonne
heure ! ■
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Bâtir sur le roc
(Mt 7.24-27)

méditation 3

À la fin de son Sermon sur la Montagne,
Jésus nous invite à pratiquer

ce qu’il vient de nous enseigner.
La finalité de son enseignement,

c’est la mise en pratique.

✎Byeong Koan Lee

pasteur

Les deux opposés

Jésus nous présente deux types
d’auditeurs. L’un entend les

paroles et les met en pratique. Un
tel homme est comparable à un
sage qui bâtit sa maison sur le roc.
L’autre se contente d’entendre les
paroles et de les connaître sans
avoir le souci de les pratiquer.
Une telle personne est compa-
rable à un homme insensé qui
bâtit sa maison sur le sable ou
sans fondation.

Avec ou sans 
de bonnes fondations

Luc décrit dans son évangile
(Lc 6.46-49), avec plus de dé-

tail le travail de cet homme
« sage » : Il a creusé profondément et
posé les fondations sur le roc (v. 48).
Cet homme sait passer du temps
et se donner du mal pour le tra-
vail de fondation de la maison. Le
« fou » – lui – construit sa maison
dans la précipitation sans se pré-
occuper de la question de la fon-
dation. Il se contente d’obtenir du
résultat le plus tôt possible.

Différence de périodes

Jésus donne ici deux éléments
qui font apparaître la diffé-

rence fondamentale entre les
deux maisons. Le premier n’est
pas dans la maison elle-même
mais dans le temps difficile, le
moment de crise. Vu de loin ou
de l’extérieur, il n’y a pas ou peu
de différences entre les deux
maisons. La différence entre les
deux maisons n’apparaît pas en
période calme, en un temps sans
tempête. La différence fatale

surgit au moment de la tempête.
Un jour, la pluie, les torrents et les
vents viennent s’abattre sur la
maison et elle s’écroule.

Sur le roc ou sur le sable

Le deuxième élément réside
cette fois-ci à l’intérieur

même de la maison, à savoir au
niveau de sa fondation : l’une
repose sur le sable et l’autre sur le
roc. Cachée par la construction,
on ne voit pas la fondation. Le
sage est donc un homme qui se
donne du mal en creusant la terre
afin d’aller au plus profond,
jusque dans cette partie invisible.
Or la vie de la maison dépendra
de cette partie invisible.

L’arbre et son fruit

Cela rejoint un autre ensei-
gnement, celui de « l’arbre et

son fruit » (Mt 7.15-20). Il est vrai
que l’arbre se reconnaît par son
fruit. Cependant cette affirmation
ne peut pas renverser la loi de la
nature. C’est l’arbre qui porte le
fruit. Bien sûr le but ou la finalité
d’un arbre fruitier, c’est de porter
du fruit. Si un arbre ne porte pas
de fruit, il est inutile et son destin
sera d’être coupé et jeté au feu.
Mais le fruit n’est que le résultat
visible de tout le travail visible et
invisible de l’arbre tout entier. La
question d’être un bon arbre est
primordiale, s’il veut porter du
fruit. Avoir du fruit est l’aboutis-
sement adéquat de son travail.

Écouter et faire

Écouter la Parole de Dieu sans
la pratiquer revient à cons-

truire une maison sans fondation.
Finalement devant la Parole de
Dieu, nous ne pouvons pas diffé-
rencier l’écoute et la pratique.
L’un et l’autre vont de pair, car sa
Parole vivante nous met en mou-
vement et en acte. Dire, c’est faire
et écouter, c’est faire.

Suivre Jésus

Or, lorsque nous voulons
pratiquer la Parole, nous

éprouvons des sentiments d’im-
puissance radicale face à l’exi-
gence infinie du Sermon sur la
Montagne. Il nous impose alors
d’accueillir la grâce de Dieu. La
pauvreté en esprit est d’ailleurs la
première vertu des Béatitudes et
le point de départ de ce chemin
de disciple. Le Sermon sur la
Montagne ne se conjugue pas à
l’impératif en disant ce que nous
avons à faire, mais il pose des
balises indiquant le chemin de
Jésus, que nous sommes appelés
à suivre avec lui et derrière lui. ■
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L’été arrive à grands pas :
l’occasion de planifier tes vacances

et tes projets pour l’été.
Mais un petit conseil,

réserve ta semaine du 5 au 13 juillet 08.
Tu vas vite comprendre pourquoi !

Avec l’AJC,
une semaine déchirante !
✎ Sara Tonon

billet des jeunes4

Salut toi !

Avec l’équipe AJC, nous t’avons
organisé une semaine qui va tout

déchirer ! Mais que signifie AJC ?

A pour Action

J pour Jeunes

C pour Cité

… Action des Jeunes dans la Cité.

Action !

I magine-toi un instant plein de
jeunes qui se lancent, motivés, dans

la ville de Strasbourg, pour aider les
autres.

Tu es certainement déjà passé
devant des immeubles délabrés, des
cages d’escalier entièrement taguées ?
Pendant les vacances, tu vois toujours
des enfants seuls dehors, ou des per-
sonnes âgées qui ont besoin d’aide…
Nous les avons aussi vus et nous pen-
sons qu’il est temps de partir à l’action
et changer toutes ces situations ! À
nous les pots de peintures et pin-
ceaux ! Et il ne s’agit là que d’un
aperçu des 100 projets que nous
aimerions mettre en place pendant
cette semaine placée sous le signe de
l’Action !

Journée type

A lors comment se déroulera une
journée type ?

Le matin, tu auras l’occasion
d’assister à une réunion plénière. Il
s’agit d’un moment de louange et
prière, suivi d’un temps de partage
donné par les différents intervenants
présents.

C’est alors qu’arrive le temps de
l’action : l’après-midi. Chaque per-
sonne participera aux projets confiés
à son groupe de jeunes et se lancera
à 200 % pour apporter le sourire aux
personnes dans le besoin.

Les soirées, quant à elles, seront
remplies par des spectacles de rue,
des concerts et bien d’autres surprises,
toutes aussi bonnes les unes que les
autres !

Tous au camping

D’ailleurs, une des surprises que
nous pouvons déjà te dévoiler,

c’est que tous les jeunes dormiront au
camping de Strasbourg. Ce sera
l’occasion de bien finir la journée en
passant encore des moments tous
ensemble, se faire plein de nouvelles
connaissances. Des personnes de la
France entière se déplaceront pour ce
projet, même d’autres pays. Et avec
tout ça, on tentera de se reposer un
petit peu pour attaquer la journée

suivante. Autant dire que tu pourras
difficilement t’ennuyer !

Sous le signe 
de l’amour… 
du prochain

Toutefois, le but de ce projet n’est
pas de se mettre sur le devant de

la scène, mais bel et bien de mettre en
pratique le commandement suivant :
« Aime ton prochain comme toi-
même » ! À nous de montrer qu’être
chrétien ne se résume pas à rester
dans les quatre murs de notre église.
Il s’agit avant tout de venir en aide aux
autres. Cette semaine est le moment
de marquer ta différence. Viens chan-
ger le quotidien de ces personnes en
difficulté dans les cités et leur per-
mettre de dessiner un beau sourire sur
leur visage. C’est tellement plus joli
une personne qui sourit !

Prêt à l’action ?

A lors un conseil : Réserve vite ta
semaine pour te mettre à l’action

dans ta ville et faire la différence par
tes actes ! Prends ce projet comme un
véritable défi. Celui d’apporter de la
joie autour de toi. Celui aussi de mon-
trer que tu es la preuve vivante de
l’amour de Dieu pour les personnes
sur terre.

Alors prêt à l’action ?

Nous te donnons rendez-vous,
avec toute l’équipe d’AJC, le

5 juillet 2008. N’oublie pas cette date.

Parles-en autour de toi ! Plus on
sera à se mobiliser pour eux, plus
l’impact sera fort.

Et si tu as besoin de plus d’infor-
mations, fais un tour sur le site :

www.ajc-strasbourg.com

■
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Mémorandum

Robert Braesch
(1944-2008)

vie de nos Églises 5

Ce n’est pas
mourir !

Se dépouiller de ce corps de péché,
Qui ne peut plus guérir,
De sa laideur, se sentir délivré,
Non, ce n’est pas mourir !
Les maux de ce monde, abandonner
Et heureux de partir,
Assuré d’être accueilli, pardonné,
Non, ce n’est pas mourir,
Arriver, enfin, au port souhaité
Et cesser de souffrir,
Entrer pour toujours dans le ciel, 

dans la paix,
Non, ce n’est pas mourir,
Découvrir du Christ l’extrême beauté,
Et la voir resplendir,
La contempler pendant l’éternité,
Non, ce n’est pas mourir !

✎ Robert Braesch

Correctif :

Le mois dernier dans l’article de
Joseline Waechter « Notre cervelle

n’est pas une poubelle », une erreur
s’était glissée. Voici le texte tel qu’il au-
rait dû paraître : « En effet, il n’y a au-
cune place, dans notre cœur et notre
âme, pour ces esprits et le Saint-Esprit
en même temps, c’est l’un ou c’est
l’autre ! Et nous devons choisir qui
nous voulons aimer et écouter. Le roi
Saül en a été un exemple extrême et
malheureux. »

limites, sans ja-
mais perdre con-
fiance.

Longtemps ,
Robert a « prêté

main-forte » au personnel du
Foyer Caroline. Il a aussi confec-
tionné de la marqueterie et divers
« petits tableaux » qu’il vendait
pour la mission de Betty Fritsch et
le soutien à Olivier Pfingstag.

Il a aussi fait partie de l’équipe
des bénévoles de la Librairie
Certitude qu’il affectionnait beau-
coup. Très souvent, il se portait
volontaire pour remplir les
brèches dans le programme.
Nous perdons en lui un être qui
nous était cher et un très bon col-
laborateur.

Mais surtout, Robert nous
laisse aussi des poèmes de grande
valeur qui témoignent de la pro-
fondeur et de l’authenticité de sa
foi personnelle. Combien de fois
avons-nous pu apprécier et profi-
ter de son talent de poète lors de
nos cultes et diverses fêtes. Dieu
en soit loué !

Nous rendons grâce au
Seigneur pour la plénitude de vie
de Robert où la grâce de Dieu a
été à l’œuvre.

Heureux dès à présent les morts
qui meurent dans le Seigneur. Oui,
dit l’Esprit, afin qu’ils se reposent de
leurs travaux, car leurs œuvres les
suivent (Ap 14.13). ■

Je vais vous
préparer

une place
(Jn 14.2)

Ce verset était le thème du
message de J.-P. Waechter

lors du culte d’adieu à notre ami
Robert Braesch qui nous a quittés
pour l’éternité. Gloire à Dieu
pour ce qu’il était pour nous
tous !

Robert était le benjamin d’une
fratrie de cinq enfants. Il a vu le
jour le 24 juin 1944. Dès sa nais-
sance, sa santé s’est révélée ché-
tive : Robert a vécu tout au long
de sa vie avec une insuffisance
cardiaque. Il a d’ailleurs été l’un
des premiers patients à être soi-
gné « à la pénicilline » à l’hôpital
de Colmar.

Pendant une vingtaine d’an-
nées, il a occupé un poste de ser-
veur dans un établissement de
l’île de beauté, « en Corse » dirigé
par une de ses cousines.

Puis dans les années 80, il est
revenu vivre à Metzeral auprès
de sa mère, à qui il tiendra com-
pagnie jusqu’au décès de celle-ci,
au Foyer Caroline, où ils avaient
élu domicile quelque temps au-
paravant.

À l’heure des épreuves,
Robert se tournera vers Jésus-
Christ et le confessera comme son
Seigneur de multiples manières.
Il apprendra ainsi à accepter sa
situation nouvelle, ainsi que ses ✎Jean-Jacques Fahrer
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billet de l’évêque6

Agenda
Faculté libre

de théologie évangélique
de Vaux-sur-Seine

Un rendez-vous à noter,
à faire connaître

et à ne pas manquer !

UNIVERSITÉ D’ÉTÉ
téléchargez le prospectus
http://ent.inthev.fr/FLTE/

UE2008.pdf

ou contactez
infoscom@flte.fr

FLTE
85 av. de Cherbourg

78740 Vaux-sur-Seine
Tél. : (33) 01 34 92 87 12

Concentration

Chaque matin, nous célébrons un culte. D’abord au Conseil
des évêques et dès demain à la Conférence générale. Hier,

l’un des évêques nous a rappelé dans son sermon de rester
centrés sur l’essentiel. Le Conseil des évêques s’est donné sept
objectifs fondamentaux en fonction desquels il entend orienter
son travail. Mais une fois pris dans le quotidien, on est facilement
détourné de ce que l’on s’était fixé de faire à l’origine. Le sermon
nous a rappelé le mandat fondamental de l’Église, qui est d’ame-
ner des personnes à suivre Jésus et, ce faisant, de déployer une
force de transformation dans le monde.

Ce matin, nous avons rencontré les évêques des Églises
méthodistes d’Amérique centrale et du sud. Le président de
l’Église méthodiste d’Uruguay nous a parlé d’une entrevue avec
des représentants des pouvoirs publics. Ceux-ci ont exprimé leur
reconnaissance pour l’engagement varié de l’Église dans les
domaines social et religieux. Ces représentants des pouvoirs
publics ont indiqué qu’ils peuvent et veulent également être actifs
dans le domaine social. Mais ils ont souligné qu’il appartient aux
Églises de transmettre les valeurs fondamentales de la société.
Seul le message de l’Église peut renouveler les individus et les
amener à sortir d’eux-mêmes.

Allons-nous réussir, dès demain, au sein de la Conférence
générale, à rester centrés sur l’essentiel ? Et à poser ainsi un bon
fondement pour le travail de l’Église dans le monde ? Vivons-
nous et incarnons-nous le thème de la Conférence générale : « Un
avenir plein d’espérance » ? Je me pose les mêmes questions en
rapport avec la Conférence annuelle qui aura lieu à fin juin.

Et pour vous, qu’est-ce qui est l’essentiel, par rapport à votre
paroisse ?

■

Calendrier pour juin :
7-15 : Visites aux Églises locales et Conférence annuelle en Pologne ;
26-29 : Conférence annuelle Suisse/France

✎Patrick Streiff, Evêque
traduction : Frédy Schmid

« Rester centrés sur l’essentiel. »
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Forces et faiblesses
de l’engagement flexible

actu 7

Frédéric de Coninck,
membre de l’Église évangélique

mennonite de Villeneuve-le-Comte,
prédicateur et sociologue de renom,

rappelle la solidarité active
à laquelle nous sommes tenus.

Cette chronique Actu est commune
à quatre mensuels évangéliques

(Horizons évangéliques, Christ seul,
Pour la Vérité et En route).

✎Frédéric de Coninck

Engagements réduits

Une des caractéristiques des
sociétés modernes est

d’avoir réduit considérablement
la force et la durée des engage-
ments de personne à personne.
L’esclave d’autrefois était pro-
priété de son maître 24 heures
sur 24 et pour toujours. Le salarié,
en revanche, n’est lié à son em-
ployeur que par un contrat révo-
cable et pour une durée de travail
limitée dans la journée et dans la
semaine. Il y a beaucoup d’autres
exemples : il nous est possible de
bénéficier d’une assurance-mala-
die et d’une assurance vieillesse
qui ne nous font pas dépendre de
la solidarité de nos proches ; nous
payons des impôts afin que
d’autres que nous s’occupent de
personnes en difficulté ; nous ne
voulons pas dépendre d’un seul
vendeur, d’une seule marque ;
etc.

Comportements 
versatiles

Cela donne à nos comporte-
ments un tour plutôt versa-

tile qui est assez frustrant pour
celui qui compte sur les autres.
Mais, avant de déplorer cette si-
tuation ou de s’en réjouir, il faut
faire quelques commentaires. Le
grand économiste Keynes avait
analysé simplement la logique
fondamentale du marché des ac-
tions : Celui qui investit directe-
ment son argent dans une entre-
prise voit son argent bloqué.
Celui qui achète des actions de la
même entreprise peut, en re-
vanche, les revendre quand il

veut. Il est donc beaucoup moins
risqué d’acheter des actions.
Celui qui a besoin d’argent pour
investir préférerait sans doute des
partenaires stables, mais qui ose-
rait, sachant que le succès d’une
entreprise est quelque chose de
difficilement prévisible sur le
long terme, courir des risques
énormes en bloquant son argent
pour des profits incertains. L’exis-
tence d’un marché des actions
permet aux entreprises d’investir
parce qu’elle permet aux investis-
seurs de limiter leurs risques. On
lève beaucoup plus d’argent de
cette manière-là.

Nature 
de nos engagements

Cela situe bien les termes de
l’alternative : Est-ce qu’en

rendant les engagements moins
risqués, plus réversibles, plus
flexibles, on les rend plus faciles
et donc plus fréquents ? Le bon
Samaritain, sur la route de
Jérusalem à Jéricho, voit ses pos-
sibilités de solidarité accrues par
l’existence d’une auberge. Il se-
court le blessé et puis il le laisse à
l’auberge. Il verse une somme
d’argent qui lui permet de s’ab-
senter en vérifiant simplement,
au retour, que tout est dans
l’ordre.

L’affaire des pros

Aujourd’hui la solidarité est,
en partie, prise en charge par

des travailleurs sociaux, par des
œuvres ou par des organisations
non gouvernementales. Les sala-
riés de ces institutions exercent

une solidarité qui ne les lie pas
aux personnes secourues plus
que ne l’exige leur contrat de tra-
vail. Les bénévoles qui intervien-
nent le font à temps partiel.
Chacun est libre de contribuer fi-
nancièrement à des opérations
caritatives sans intervenir lui-
même sur le terrain. Le résultat
total est que, sur la surface de la
Terre, il n’y a jamais eu autant
d’institutions à caractère social.

Notre affaire

N’a-t-on pas, ce faisant, perdu
en route l’idée que nous

sommes liés aux autres pour le
meilleur et pour le pire ? Oui sans
doute. Mais voyons bien les
choses dans leur ensemble avant
de juger. ■

Nous sommes liés
aux autres pour le

meilleur et pour le pire.
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Troisième volet de cette étude consacrée au développement de la
musique dans la Bible : le chant et la musique tels qu’ils ont été
pratiqués depuis Salomon jusqu’au retour de l’exil.

©
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uc
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da
da

Musique & chant dans
l’Ancien Testament(3)

étude biblique8

À l’époque de Salomon :
dans le temple

– 2Ch 5.11-14 Lors de l’inaugura-
tion du temple, alors que les prêtres
musiciens et chanteurs font retentir
leurs louanges, Dieu remplit le temple
de sa présence. Il nous est dit qu’ils ne
purent pas continuer leur service « car
la gloire de Dieu remplissait le
temple ».

À la séparation des deux
Royaumes puis en exil

– 2Ch 11.14 Jéroboam empêche
les Lévites d’exercer leur sacerdoce. Ils
se replient à Jérusalem. Sont présents
« avec leurs instruments » chaque fois
que le culte refleurit sous un réforma-
teur de Juda.

– 2Ch 29.25-30 Ézéchias rétablit
le culte et rappelle que la musique est
un ordre du Seigneur, transmis par ses
prophètes.

– 2Ch 35.15 Josias remet les
chantres en fonction avant de célébrer
la Pâque.

Exil
Durant l’exil le chant passe du

temple aux synagogues, déviant de
plus en plus du chant pratiqué dans le

temple car le souci majeur n’était plus
le culte, mais l’étude des Écritures.

Après l’exil
Au retour de l’exil, sous Esdras et

Néhémie, le chant est à nouveau pra-
tiqué et chose intéressante, les
femmes participaient à la chorale du
temple reconstruit : Esd 2.65 Héman
avait bien 3 filles instruites pour le
chant dans la maison de l’Éternel
selon 1Ch 25.5, mais comme pour les
autres ministères (prophétesse, juge),
l’exception annonçait l’élargissement
de la nouvelle alliance.

Durant cette période, la cessation
de toute musique est même un signe
de jugement : Am 5.21-24 lorsque
Dieu s’écrie éloigne de moi le bruit de
tes cantiques (écho en Ap 18.22).
Comme les sacrifices dans l’A.T.,
l’adoration chantée, pour sonner juste
aux yeux de Dieu, provient d’un cœur
sincère et manifeste dans la vie quoti-
dienne un engagement pour la justice
et le droit. Adoration et foi agissante,
sont inséparables.

Leçons à tirer
Que faut-il retenir concernant

l’A.T. ?

– La musique était parfaitement orga-
nisée

– La musique était jouée par des mu-
siciens qui travaillaient leurs dons

– La musique était un sacerdoce, un
ministère et une offrande envers
Dieu

– Les musiciens conduisent le peuple
dans l’adoration

– Par la musique et le chant : Dieu
visite son peuple et lui parle
(ministère prophétique). ■

Bientôt, la musique et le chant
dans le Nouveau Testament.

Pour aller plus loin
Réflexion communautaire

– Dans nos cultes, le chant et la
musique laissent-ils l’espace à
Dieu pour nous nourrir de sa
présence ?

– Quelle différence entre un
accompagnement de canti-
ques et une musique qui per-
met à Dieu de visiter son peu-
ple et de lui parler ?

– À quel moment nos cantiques
peuvent-ils devenir du « bruit »
aux oreilles de Dieu ?

– Quelle invitation de Dieu
résonne derrière cette parole :
« éloignez de moi le bruit de
vos cantiques » ?

Pour les musiciens
Quelles attitudes puis-je

développer pour que mon jeu/
chant soit une offrande et favo-
rise la rencontre de Dieu avec
son peuple ?

Réflexion personnelle
– À quel endroit de moi, Dieu me

parle-t-il au travers des can-
tiques ?

– Quelle crainte monte peut-être
en moi à l’idée que le chant
puisse être l’occasion d’une
rencontre plus profonde avec
mon Seigneur ?

Méditer 2Ch 5.11-14
– Voir intérieurement la scène :

lieux, personnes, sons, odeurs.
Dans l’unité et la louange, la
gloire de Dieu remplit les
lieux…

– Prier : « Dans les moments de
ferveur comme dans les lieux
retirés, Seigneur, ouvre nos
yeux et montre-nous ta
gloire ».

✎Claire-Lise Meissner-Schmidt
pasteure
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Journée de l’Union :
Ascension / 1er mai 2008

vie de l’Église 9

L’éthique et l’engagement socio-
politique à l’ordre du jour

de notre Journée de l’Union,
le 1er mai dernier

avec des représentants du CPDH.
Retour sur une journée mémorable !

Le Comité Protestant évangé-
lique pour le Dignité

Humaine (CPDH) était cette
année l’invité de la Journée de
l’Union dans ses quatre lieux de
rencontre, Anduze, Fleurance,
Genève et Landersen. Ses repré-
sentants ont fait réfléchir l’assis-
tance sur l’engagement des
croyants dans la société. Ils ont
aussi tâché de répondre aux
questions éthiques de l’heure
(avortement, euthanasie, bio-
éthique, etc.).

« Sur le plan local », fait
remarquer Jean-Marc Potenti,
pasteur à Auch et principal inter-
venant de la journée dans le Gers
au nom du CPDH, « c’était en
plus une bénédiction de vivre ce
temps de communion avec des
Églises voisines, un temps très
riche. J’ai été agréablement sur-
pris par la maturité des per-
sonnes, la qualité et l’ouverture
des pasteurs. Cette journée a
donc été l’occasion de se rappro-
cher et de vivre une certaine
unité ».

« Vous nous avez donné un
encouragement à travers les mes-
sages ; face à une attitude rési-
gnée que nous avons facilement,
il est bon d’entendre que c’est
possible d’entreprendre, avec le
Seigneur ! », écrit de son côté le
pasteur Jean-Ruben Otge à l’issue
de la journée dans le Gard après
la venue de Jacky Minard.

Landersen 
par Daniel Husser

Devant un public d’environ
120 personnes, venant de

diverses Églises méthodistes

d’Alsace et de Moselle, Daniel
Rivaud a traité le thème : « Le
chrétien dans la cité – ou –
Comment vivre sa foi dans un
monde en pleine mutation ? ».

Dans la matinée, Daniel
Rivaud a évoqué son parcours
personnel ayant abouti à la créa-
tion du CPDH, dont il a présenté
les objectifs et l’organisation en
commentant un diaporama.

Montrant que Dieu s’intéresse
à l’homme dans sa globalité et ce
dans tous les domaines de la vie,
le délégué général a mis en relief
les fondements bibliques qui
appellent les chrétiens évangé-
liques à ne pas baisser les bras et à
être présents, de façon prophé-
tique, dans les débats suscités par
les problèmes de société actuels.
Cette présence active n’est pas
une option facultative, mais une
responsabilité à assumer, selon
l’enseignement d’Ézéchiel 33.

Au cours de l’après-midi,
Daniel Rivaud a présenté divers
sujets d’actualité ainsi que diffé-
rents types d’actions du CPDH,
en invitant les participants à être
eux aussi des chrétiens militants
dans la société,
utilisant tous
les moyens lé-
gaux et paci-
fiques exis-
tants.

Un abon-
dant échange
de questions-
réponses, plu-
sieurs de-
m a n d e s
d’information
et d’adhésion,
ainsi que des

achats de livres permettant
d’approfondir les sujets abordés,
ont témoigné de l’intérêt suscité
par cette journée.

Espérons et prions pour que
les interpellations reçues aient des
répercussions dans la vie des per-
sonnes individuelles, des familles
et des Églises et surtout au-delà
des murs de ces dernières. ■

La rencontre dans les Cévennes.

La rencontre dans le Gers.

Finale n° 43-Juin-08  28/05/08 8:07  Page 9



Carte blanche à l’Église de Saint-

Saint-
✎ Hocine Kaci-Amer

pasteur

vie de nos Églises10

Nous souhaitons que ces
petites nouvelles de notre

communauté que nous voulons
vous communiquer vous fassent
du bien, vous encouragent et
vous incitent à prier les uns pour
les autres ; c’est donc avec joie
que nous vous faisons part de nos
nouvelles à vous, frères et sœurs
de nos communautés sœurs de
l’Église Évangélique Méthodiste.
Au passage nous voulons dire
merci à la rédaction de En route
pour cet espace qu’elle nous
réserve chaque mois.

Béthania et son milieu

L’EEM Saint-Imier, mieux
connue dans la région sous

l’appellation de la Béthania, une
église qui est située dans le Jura
bernois, au pied du mont Soleil
(parc test d’éoliennes en Suisse)
et juste à côté de Chasseral (lieu
de détente, de sport d’hiver et de
randonnées, au milieu de la
beauté d’une réserve naturelle
protégée).

La population de Saint-Imier
est d’environ 4 400 habitants avec
trois Églises évangéliques (Action
biblique, le Roc [charismatique] et
l’EEM), en plus de l’Église natio-
nale donc réformée et l’Église
catholique ; à Saint-Imier il y a
aussi des Témoins de Jéhovah, il
y a même une loge de franc-ma-
çonnerie. Il y a quelques années
deux églises ont fermé leurs
portes !

L’industrie horlogère, princi-
pale source de main-d’œuvre de
la région, était florissante jusqu’à
la fin des années soixante-dix ;
puis il y a eu une crise dans le sec-

teur, ce qui a provoqué la ferme-
ture de nombreuses fabriques,
nombreux sont aussi ceux qui se
sont retrouvés au chômage… La
région étant presque sinistrée,
beaucoup l’ont quittée ; heureu-
sement que depuis quelques
années il y a eu une reprise
d’activité dans ce domaine avec
l’arrivée de nouvelles personnes !

Le français l’emporte

Il faut aussi noter que la com-
munauté a vécu une chose in-

téressante ces dernières années ;
c’est « le grand virage du change-
ment de la langue ». Par la grâce
de Dieu, ce changement est vécu
avec courage, succès et vigilance ;
oui, la communauté méthodiste
de Saint-Imier était, il y a quel-
ques années, une communauté
germanophone et un jour les res-
ponsables ont eu à prendre la
décision très sensible de devenir
une communauté francophone,
vu les nouveaux habitants de la
région et la jeune génération
davantage qui sont plus franco-
phones.

Actuellement, nous sommes
une trentaine de membres avec
autant d’amis et une dizaine
d’enfants, pas tous de la ville,
mais venant d’environ 30 km à la
ronde.

Au fil des jours

Nous célébrons un culte
chaque dimanche. Nous

avons aussi une chorale avec des
répétitions tous les quinze jours,
une cellule de prière par mois
chez une des familles de la com-

munauté, une étude biblique ou
partage biblique une fois par
mois ; nous organisons un après-
midi convivial une fois par mois
pour nos aînés, une rencontre
bien fréquentée d’ailleurs et le
groupe de dames de notre com-
munauté organise un repas deux
fois par mois (repas sympa du
jeudi). Pour les personnes seules
et isolées, pendant l’hiver, il nous
est arrivé de servir jusqu’à une
cinquantaine de repas. Nous
avons aussi une rencontre de
jeunes tous les premiers samedis
du mois et, depuis peu, le mer-
credi matin, une permanence est
assurée pour l’accueil et l’écoute
des personnes, surtout de l’exté-
rieur, qui veulent parler de la foi
chrétienne ou d’autres choses.

Nous participons aussi deux
fois par année, au printemps et
en automne à la foire du village,
au moyen d’un ou deux stands, ;
c’est la bonne occasion pour
nouer des contacts, tous les visi-
teurs sachant que notre stand est
celui de la Béthania !

Personnellement, je me ré-
jouis beaucoup que le Seigneur
m’a permis à moi et à ma famille
de vivre cette année avec la com-
munauté de Saint-Imier ; c’est
rassurant de voir la main de Dieu
dans l’édification de son Église et
de constater sa fidélité au travers
des époques et les générations
qui changent ; c’est aussi encou-
rageant de voir des frères et
sœurs engagés dans l’Église pour
toute la durée de leur vie et
d’avoir à cœur leur communauté.

■
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Imier
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Imier (Jura suisse), Église du mois.

Les repas du jeudi
En hiver (de novembre à la fin mars), toutes les deux se-

maines, nous avons un repas préparé par notre
groupe de dames et proposé à un prix indicatif de Fr. 4.
Ce repas est toujours excellent et environ 40 personnes
en profitent. C’est l’occasion pour des gens de toutes gé-
nérations de se rencontrer (personnes âgées, enfants, étu-
diants, personnes seules). Ces repas font venir des per-
sonnes qu’on ne verrait pas dans d’autres activités de
l’Église.

Après avoir bien mangé, j’apporte une petite médita-
tion. En me basant sur quelques versets de Jacques, nous
avons vu maintenant toute son épître. J’ai toujours essayé
d’être le plus percutant possible tout en étant très brève,
car certaines personnes doivent retourner à leurs activités
l’après-midi.

L’initiative de ces dames est une réussite et elles ont
vraiment beaucoup de mérite de préparer à manger pour
autant de personnes et cela d’une manière aussi régulière.

✎ Claudine Meyrat

Groupe de Jeunes
de la Béthania

Le groupe de jeunes de la Béthania c’est :
• 5-10 jeunes qui se réunissent le premier samedi du mois
• De 18 h 30 à… (ça dépend ?)
• Des discussions intéressantes autour d’une bonne pizza
• La vaisselle dans la bonne humeur
• Un temps de louange
• L’approfondissement d’un passage de la Bible
• La prière les uns pour les autres
• Un bon dessert pour poursuivre les discussions
• Et pour terminer, un film, un jeu, etc.
• Nous avons beaucoup de plaisir à passer ces moments

ensemble, même si nous ne sommes pas nombreux.
Nous vivons des temps d’échange et de partage

bénis ! Merci Seigneur !

✎ Iris Sauser

Agenda
Séjour biblique et de randonnée franco-allemand

Du 31 août au 6 septembre 2008

Partager avec des chrétiens méthodistes d’Outre-Rhin les joies de la montagne automnale…En soirée, méditations de
la Bible en langue allemande sur les Psaumes (traduction simultanée pour les francophones), chants, partage et

convivialité. Hébergement à la pension « Tabor » à Muhlbach-sur-Munster, en chambres à 2 ou 3 lits avec ou sans
douche/w.-c.. Possibilité de chambres individuelles selon disponibilité.

Renseignements et inscriptions à adresser à André et Brigitte Hetsch – 17 Rue des Moines – 68140 Munster
ou par téléphone au 03 89 77 39 99 ou e-mail : bhetsch@hotmail.com
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Cet été, du 12 au 18 juillet 2008,
aura lieu la 4e retraite spirituelle

au Centre de Formation
et de Rencontre du Bienenberg,
en lien avec l’Église Évangélique

Méthodiste et l’association
Joie et Vie. Présentation.

4e Retraite spirituelle au
Une retraite 

agenda12

Àquoi peut bien servir une re-
traite spirituelle ? Dieu n’est-

il pas présent avec nous tous les
jours ? Pourquoi alors prendre du
temps à part dans nos agendas
pour une rencontre particulière
avec lui, alors que Jésus a promis
d’être avec nous tous les jours et
que nous avons son Esprit en
nous ? Cela n’est-il pas suffisant ?

Et si, au fond, nous n’étions
pas si disponibles que nous ne le
pensons ? N’avons-nous pas ten-
dance à vouloir rentabiliser le
temps que nous passons avec
Dieu ?

Une retraite, c’est avant tout
se rendre disponible, loin des
préoccupations quotidiennes
habituelles, pour se laisser tou-
cher par Dieu de manière peut-
être inhabituelle. C’est l’occasion
de prendre conscience des traces
de Dieu dans sa vie, de voir les
petites lumières qui jalonnent la

route, de se laisser surprendre, de
s’ouvrir au neuf de Dieu, de le
laisser éclairer le moment pré-
sent, de faire des pas pour avan-
cer, de poser des actes concrets.

Faire une retraite, c’est aussi
entrer dans le repos de Dieu, c’est
prendre des vacances pour rece-
voir ce qu’il désire donner, c’est
retrouver, renouveler, approfon-
dir l’intimité avec Jésus et avec
soi-même, pour mieux aimer
Dieu de tout son cœur, de toute
son âme et de toute sa force.

Faire une retraite, c’est vivre
un temps particulier individuel
mais aussi communautaire, l’oc-
casion de discerner, à travers les
temps en groupe et les partages,
le travail de l’Esprit en chacune et
chacun. C’est un temps riche en
relation avec Dieu, soi-même et
les autres.

De quoi sont faites 
les journées ?

Après le petit-déjeuner, nous
nous retrouvons pour un

temps de chants et de mise en
présence de Dieu ; un texte bi-
blique est ensuite proposé chaque
jour, avec des pistes pour la mé-
ditation. Ce temps d’écoute com-
munautaire de la Parole de Dieu,
d’expérimentation ou de silence
commun sert d’appui à la prière
et à la réflexion personnelles.

En seconde partie d’après-
midi (pour laisser du temps au
repos), des activités en lien avec
le thème sont proposées. La jour-
née se termine par une clôture
méditative.

Cette retraite ayant lieu pen-
dant la fermeture annuelle du

Le temps
en cadeau
Témoignage

J ’ai beaucoup apprécié le
temps individuel mis à dispo-

sition, temps de mise en pratique
de l’écoute de Dieu, de soi. Ce
temps, si précieux, reçu comme
un cadeau, m’a permis de réflé-
chir, d’intégrer le thème du jour
lu et commenté en début de
journée. Cela m’a fait prendre
conscience de ma responsabilité
dans la gestion de mon temps,
de l’importance à donner à
l’écoute, à la réflexion.

J’ai apprécié le moment du
matin, tous ensemble, à l’écoute
de ce qui nous était présenté
avec humour et profondeur.

J’ai apprécié le groupe, la
bonne entente, la liberté donnée
et acceptée de participer ou non
aux activités proposées.

J’ai apprécié les balades, le
feu de camp…

J’ai apprécié la chaleur,
l’humour, le sérieux, l’apport des
organisateurs.

■

✎ Marie-Louise Bichsel

Église évangélique méthodiste,
Genève

✎ Sabine Schmitt
membre de l’équipe d’organisation

Centre de Rencontre du Bienen-
berg, il est demandé à chacune et
chacun de participer au fonction-
nement avec un travail pratique
d’environ une demi-heure par
jour.

Après avoir exploré le goût,
la vue et l’écoute, le thème de
cette année s’intitule : « Viens et
laisse-toi toucher par Dieu ». ■

Finale n° 43-Juin-08  28/05/08 8:11  Page 12



Bienenberg du 12 au 18 juillet 08
spirituelle, pour quoi ?

agenda 13

Une rupture majeure
Témoignage

Faire une retraite, à quoi ça sert ? Eh bien, par exemple : mettre à part une semaine pour faire le point avec Dieu, guérir
les blessures de l’année et prendre un nouveau départ.
Le thème de 2007 était : « Viens et tends l’oreille ». Il m’a fallu une journée entière pour entendre quelque chose. Le

premier soir ; je parviens juste à ressentir que je suis noué de partout. La fin de l’année a été rude ! Le matin suivant, au
moment de la méditation, je déverse un flot de récriminations devant Dieu. J’ai une heure et demie devant moi. À 5 minutes
de la fin, j’écris sur mon papier : « Voilà, je commence à tourner en rond, maintenant je suis prêt à t’écouter ».

J’ai quand même déposé une demande claire à Dieu : parvenir à traverser les situations tendues sans tout prendre sur
moi ou sans prendre la fuite.

Alors dans ce monde où l’on pousse les amplis à fond pour être mieux entendu, Dieu m’attend dans la caverne d’Élie
et il me murmure à l’oreille. Je ne vous raconte pas la suite en détail. Disons simplement que prendre la Parole de Dieu à
bras-le-corps, la faire mienne, m’identifier aux situations racontées, chercher ce qui, dans ces histoires, me concerne
aujourd’hui, a provoqué une rupture majeure dans ma vie. Quelque chose qui ne m’était arrivé que trois fois auparavant.

Alors finalement, un étonnement : pourquoi étions-nous si peu d’hommes dans cette retraite ? Les hommes ont la
réputation de chercher à régler leurs problèmes tout seuls. Mais pour ce qui me concerne, le cadre proposé à l’écart de
l’agitation ambiante, la présence d’autres personnes, la possibilité de partager, sont des ressources essentielles que Dieu
a utilisées pour me parler. ■

✎ Frédéric de Coninck

Église mennonite, Villeneuve-le-Comte

Et la voix de Dieu ?
Témoignage

D ’abord, j’ai été attirée par le titre : « Viens et tends
l’oreille ! » Ensuite, par l’équipe d’animation et d’en-

cadrement, et par le lieu que j’avais envie de découvrir.
Pour une première retraite, je n’ai pas été déçue ! En plus
des moments de louange, de réflexion personnelle, de
partages en commun, d’animation artistique, de sensibili-
sation aux différents bruits et sons que nous entendions,
j’ai beaucoup apprécié les balades et les excellents repas
de notre cuisinière. En plus, deux piscines permettaient de
se détendre quand le temps le permettait : le rêve, quoi !

Et la voix de Dieu dans tout ça ? Comme pour Samuel,
Élie, Moïse et tant d’autres, elle est à la portée de chacun !
Il faut « juste » la distinguer parmi toutes les autres, parfois
dans un « silence poussiéreux »… Le calme et le temps à
disposition au Bienenberg, ainsi que les moments de
partage, m’ont aidée à prendre conscience que c’est à la
fois simple… et compliqué. Semaine très enrichissante,
vraiment ! ■

✎ Anne-Marie Hug

Église méthodiste, Genève

Informations

« Viens et laisse-toi toucher par Dieu »
Avec Madeleine Bähler, Claire-Lise Meissner-

Schmidt et Michel Sommer pour l’animation et
l’accompagnement, Sabine Schmitt et Jane-Marie

Nussbaumer pour l’encadrement.

Inscriptions : CeFoR Bienenberg,
CH – 4410 Liestal, Tél. 061 906 78 00,

info@bienenberg.ch, www.bienenberg.ch
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Le CMFT
a mis en place

un cours de for-
mation de pré-

dicateur laïque.
La promotion

de l’année se re-
trouve sur Colmar

pour un temps
de partage

apparemment
fructueux.

Rencontre CMFT à Colmar
le 26 avril 2008

vie de l’Église14

Àl’heure des vitesses folles de
communication, il est des

« arrêts sur image » qui permet-
tent de goûter la richesse d’un
moment de partage en commun,
face à face, où tout l’être peut
s’exprimer et communiquer. Le
temps était donc venu pour les
élèves de Joseline de partager
enfin leur joie et labeur sur le
travail individuel d’un premier
semestre.

Une quinzaine de personnes
ont relevé le défi de ces cours
CMFT par correspondance, que
suivent en parallèle quelques mil-
liers d’Africains dans nos Églises
méthodistes sœurs (nombre en
proportion directe avec le nom-
bre de membres). Il est aussi
agréable de faire la connaissance
de frères et sœurs de diverses
Églises de Suisse, Cévennes,
Lorraine, Alsace. Quelques-uns
pourtant ne peuvent suivre au
même rythme par souci de santé
et de travail, ou autre raison
familiale majeure.

Les motivations sont égale-
ment diverses, tel par exemple

Daniel qui se prépare à des
études pastorales, Dosithé qui est
déjà en charge d’une commu-
nauté à Bienne, Brigitte qui se ra-
joute une solide formation, et
d’autres encore (pardon de ne
pas les citer tous) qui veulent se
perfectionner, s’enrichir, se for-
mer davantage afin de servir
Christ, et de servir les autres.

La première partie de cette
formation s’est articulée sur
4 axes accompagnés de solides
ouvrages :

Un cours d’introduction à la
Bible : je définirai cela comme un
catéchisme d’adulte approfondi
et traitant de la connaissance de
la Bible et de son importance
dans notre vie personnelle, ainsi
que des bases pour une lecture
profonde et pertinente du texte
biblique avec sa signification his-
torique et actuelle (exégèse et her-
méneutique).

John Wesley, sa vie et son
œuvre exposées de manière très
complète, difficile à digérer, mais
un précieux et incontournable
éclaircissement du pourquoi et

du comment du méthodisme
pour tout membre de nos assem-
blées. À transmettre à nos enfants
pour conjuguer évangélique avec
méthodisme.

Pourquoi l’Église ? Une
réflexion indispensable pour ceux
qui veulent éviter de confondre
Église et club, et pour se remettre
en question sur les fondements
exposés par la Parole (Ac 2.42), et
le but ultime de cette Église du
Christ.

Précis de prédication chré-
tienne, où les enseignements
théoriques et pratiques de J.-
M. Nicole sont aussi justes et
concis qu’ils sont abordables et
clairs, comme dans tous ses précis
théologiques et historiques.

Prendre sa croix et suivre le
Christ, tel est le plus grand défi
des élèves du CMFT. Mais la
solide structure méthodiste et les
conseils avisés de Joseline per-
mettent à ceux qui le veulent, de
le pouvoir. À l’exemple de tout le
conseil d’une Église des Céven-
nes, qui souhaite s’inscrire pour la
rentrée prochaine ! ■

✎Luc Brinkert
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mots croisés 15

HORIZONTAL
1. Il représente la vie, si sacrée pour
Dieu que celui d’Abel assassiné a pu
être décrit comme criant vengeance
de la terre à Dieu (Gn 4.10) -
5. Région qui comprenait la Baby-
lonie septentrionale et le territoire
situé entre le Tigre et l’Euphrate, à
l’endroit où les 2 fleuves se rappro-
chent le plus et coulent presque pa-
rallèlement (2R 17.24) - 10. Lors d’un
de ses passages, Paul laissa un man-
teau et des parchemins chez Carpus
(2Tm 4.13) - 11. Fils de Sisa, était le
dernier des trois principaux officiers
de Salomon qui avaient le titre de
secrétaires ; le premier était Azarias,
fils du grand-prêtre Sadoc, et le se-
cond Élihoreph (1R 4.2) - 12. 1/10
d’épha, soit 3,50 litres (Ex 16.36) -
13. Endroit du corps que le prophète
masque avec un bandeau passant
sur ses yeux (1R 20.38-41) - 14. Des-
cendant d’Ésaü et aussi d’Ismaël
(Gn 36.2-4) - 16. Décrit la conduite
sans scrupules, la fourberie (Lc
20.23 ; 1Co 3.19 ; 2Co 4.2 ; 11.3 ; Ep
4.14) - 17. La Corse en est une - 20.
Fils de Séir et frère de Tsibeon ; chef
horien (Gn 36.20, 29 ; 1Ch 1.38) -
23. Haman avait fait élever un gibet
de 50 coudées, pour y suspendre

M a r d o c h é e
(Est 5.14) -
25. Lieu de la
frontière méri-
dionale de
Juda (Jos 15.3) -
28. Le pendant
des tummim
désignant un
ou plusieurs
objets, de na-
ture inconnue,
inclus dans
l’éphod du
souverain sa-
crificateur et
placés dans le
pectoral, pièce
d’étoffe dou-

ble, formant un carré d’env. 24 cm,
qui se portait sur la poitrine (Ex
28.30 ; Lv 8.8) - 29. Chef des Guer-
chonites ; père d’Éliasaph (Nb 3.24) -
30. Une montagne située à l’ouest
de la grande route occidentale et
près des chênes de Moré (11.30), à
proximité de Sichem (Gn 12.6 ;
35.4) - 31. Pierre de la 3e rangée du
pectoral (Ex 28.19) - 32. L’un des
5 rois de Madian, alliés aux vassaux
de Sihon. Parce qu’ils avaient en-
traîné les Israélites à l’idolâtrie et à la
débauche, ils furent tués dans la
guerre que leur déclara Moïse, sur
l’ordre de l’Éternel (Nb 31.8 ; Jos
13.21) - 33. Ville située à l’angle
nord-est du golfe d’Akaba (Dt 2.8 ;
1R 9.26).

VERTICAL
1. Rideau ou assemblage souple
d’éléments, qui s’enroule ou se re-
plie à son extrémité supérieure, à
l’extérieur ou à l’intérieur d’une fe-
nêtre. - 2. Instrument ou dispositif
servant à tuer, blesser ou à mettre
un ennemi dans l’impossibilité de se
défendre - 3. Enlacement d’une
chose flexible (fil, corde, cordage) ou
entrelacement de deux objets
flexibles, exécuté de façon qu’il soit

d’autant plus serré que l’on tire plus
fortement sur les extrémités -
4. Ensemble des bâtiments et instal-
lations établis aux stations des lignes
de chemin de fer pour l’embarque-
ment et le débarquement des voya-
geurs et des marchandises - 6. Qui a
quatre côtés (approximativement)
égaux - 7. Plante sauvage ou culti-
vée (crucifères) à nombreuses varié-
tés potagères - 8. De cette façon -
9. L’époque, le moment où un évé-
nement s’est produit ; indication de
cette époque - 15. Plante herbacée
(linacées) à fleurs bleues, cultivée
pour ses graines oléagineuses et ses
fibres textiles - 18. Grande nappe na-
turelle d’eau douce ou (plus rare-
ment) salée, à l’intérieur des terres -
19. Large fossé précédé d’une bar-
rière, dans un parcours de steeple-
chase - 20. Lieu inviolable (temple,
etc.) où se réfugie une personne
poursuivie - 21. Symbole du salut
spirituel, objet d’une quête dont le
succès requiert de ceux qui l’entre-
prennent une pureté de cœur abso-
lue (associé au Cycle des romans ar-
thuriens) - 22. Pierre plate et ronde
ou petit disque en bois ou en métal,
que l’on doit lancer le plus près pos-
sible d’un but - 23. Hollandais qui se
sont fait massacrer par les Anglais
en Afrique du Sud - 26. Haut pâtu-
rage où est conduit le bétail pendant
la saison d’été. ■

Solution de mai 2008

La grille du mois
✎J.-P. Waechter

rédacteur

La nouvelle grille vous attend.
Vous vous y entendez. Courage ami.
Le mot est au bout de votre plume !
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Le
troisième jour

poème16

Il faut se lever avec Lui,
c’est le troisième jour,

Et rouler de côté 
les lourdes pierres 
qui empêchent

La vie de hisser ses voûtes
vers le ciel.

Il faut se lever avec Lui,
c’est le troisième jour,

Détacher la vie 
du repli sur soi, 
car elle n’a de sens

Que dans le dépassement
extrême de l’amour

Et ne se bâtit 
que dans l’offrande 
absolue de soi,

Arracher la vie 
aux maladies 
qui lézardent ses murs

Et qu’on appelle haine, 
intolérance, 
fanatisme ou,

Quelque soit 
le nom du péché, 
soulager le poids…

Insupportable des croix 
si largement distribuées

Qui maintiennent la vie à terre.

Il faut se lever avec Lui, 
c’est le troisième jour,

Et se mettre à l’Évangile 
pour construire la vie

De toutes les manières 
et sous toutes les formes.

Alors le jour viendra 
où le bois de toutes les croix

Et les pierres roulées 
de tous les tombeaux

Seront assemblés 
pour construire 
la demeure de vie 
pour l’éternité.

Il faut se lever : 
avec lui commence

Le travail de la Résurrection.

✎Robert Braesch
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